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TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

• • a a n m p a r H e n r y H a 

La fcaf-red'la Farté Milan précède le cor-
compagaie 4«« <Jbev«U«r* de l'Art 

.«limant. 
«licaleot «ne marche joveas*. 

léts d'anTanls se i iouwil 
glisse* l, tombent, te relèvent, et teurs blond 
riievem, soulevée par 
refl-ti dores, à U pâle eurtaut pour tel plue 
nativrei, m jour de fêle inoubliable : maman U 
Victoire les a chaudement habillée de neuf dea 

pieda à la WM, «t ita M pN de et bour
de gtUaus à U ferme dea Etant 

On est arrive devant la mairie. Muileieaa et 
archer» forment la haie. 

U voiture de U utarwa a pas*é tout l'an dt 
UHBpbc. 

i Amélie, puis a 

•i petite qu'elle peut à peina contenir le» gens 
de ta noce, U conseil omnlcipol an entier et 
quelques fonctionnaires du 

jtiade, 
Chacun prend aa place. 
Le maire ilcone lecture dia article! du code 

civil qui font connaître lei droits et lca devoirs 
dea conjoints. 

Le « oui » eat prononcé. 
L'acle eat dressé, Ua signatures données. 
C'est fini . Amélie Jordin a enchaîne à jamais 

son existence fe celle du momie Georges de 
Garmany. 

La joie éclate tur tous lei visages, excenté aur 
celui de Dermont et de Kodolohe. 

L'un douta encore ; l'autre notafre, aaaia son 
ensur reata ferme. 

Le eorlcge. se reforme. 
Cbivreà et tanabonra foat rage. 
Lei toittirenrsinnnteot au pai la cote, jus-

qu a hauteur de l'égliee ou l'on accède, à droitt 
par un court chemin. 

La nef cil déjà bondée de curieux et de eu-

Amélie et Georges l'avancent au milieu 
~" admira.»!*. 

en» croient revoir, en le personn 
sa grand-père Denaar, dont il 

fatigue beaucoup 
ion médecin ne l'avait eipéré. 
i Victoire triampt, 

î'fùiu, 

rde soixante-dix couverts 

taie, aa retard ae vingt quatre beares, Tient 
tenlenieat d'arriver. 

M. de Germai; le reçoit des mains du facteur, 
sur le perron. 

— Merci, dit II de 
conciliait tous laa coeurs. Vous 
couvert TOUS attaad a la ferme 

— Bien obligé, monsieur le comte ; j'irai tout 
de suite après ma tournée : te service avant 
'ïUt. 

Le colonel monte péniblement l'escalier, sou 
mu par son flls et 1 oncle Dermont. 
Il rentra dans aa bibliothèque et reprend son 

fauteuil, devant U bureau. 
— Permettea-moi, dit-il, do me reposer tout 

seul, un petit moment. J'en profiterai pour lire 
les excuses de nos Parisiens bloqués par la 
neige- Toi, Georgei, tu viendras me cherchi 
dans une demi-heure. A propos, 

tu pas ramené M. Wi 
point brouillés', je suppose! 

WSfl 

jeunes filles s'étaient dé 
mariée et c'était, autour ue 
intarissable ou dominaient h 
de Rase et les éclata de rire d'ikel 

parée» de la 

mbre argentin 

Maman ta Vieiolre faisait les hjanean de la 
maison avec la contasse. Elle as dégages 
daia en apercevant Georges, courut a lui. 

euaaf 

chswons lea papillo; 
connaîtrez r 

dit t 
t de portée de derrière. Quand j'ai 

Il lui 
retrouver M. d'Jlé. 

Le père l'Anglade, qui avait failli geli 

toute franchise et alla 
., silencieux. 

agi 
l'église, réchauffai 
a grande cheminée ou 
tâches, de hêtre. 

De loin, tout en soutenant la causette avec 
les petites et grandes amies, Amélie suivait des 
feux le manège des ûlres chers dont, seule, elle 
liait les pensées sur leurs plirsi 

lui battit de joi 

était faite! 
longue figure de l'oncle d'Héricourl l'in

quiétait encore uo peu et ce no fut pas sans une 

wrtataa staréhaaiiea au'elU la «il ni 
Dirment par ta an 
ds la vaste i =3 

04, S 
de ae pas Ita saJvre. 

Le tuteur n'était rien moiaa qoe satisfait. 
A forea aa refléabir aur l'abaance du vicomte, ' 

h la cérémoaie des Invalidai, aur l'hisloira) 
Chobsi qu'an lai avait d'ailliurs fart »aguemaafi 
rapportée, il ea était arrivé à ae forger dea seta-j 
positions qui, pour n'être pas aussi exlraaraV-i 
nairea que la réalité, lui donnaient à regrettée 
profondément «on sdhésion au mariage d'Ame* , 

Il est déplorable, mon cher Dermont, cHtV 
il d'un ton mystérieux, que voua ares tint lard* 

;* n'est point ma faute, Je vous le réoèle, 
mon cher d Hérieourt. J'avais à régler ' uaa 
affaire qui exigeait ma présence à Paris. Voua 

me demandes pss dt détails, n'est-ce pat f 
i ne voua intéresserait guère. 
- Ne trouvea-voua pas, mon cher Dermont* 
i le vicomte nous a fort vilainement lAobés h 

A. CEDMH 
dans d'excellentes conditions a*. 
pour se retirer: Clientèl* et 
Matériel de Loui-ur d e Varl-
tanwa, t.uB.pvensal voitures 

É f I S i l l 
BON'ESTAMIMET 

situé face d'un bureau de venlt». 
Omie trinleemnloi. S'adresser 
cbei M. L*MAN, rue d'Havre, 
Tourcoing. 

Rue du Moulin, 4 
I t O t l t A I X 

COMPAGNIE DU GAZ 
U e R o u b a i x 

Nout prions Messieurs les 
Abonnes d'adresser à la Dirtc-
tion,et toujours par écrtt.leurs 
demmndts 4e renseignements. 

La Compagnie décline toute 
rtspansabli' 

sont donnes par les monteurs 

flnaJaftnaeattait 
BECS «MARCHONS AUER 

LA VUE POUI! TOU8 

tncieine Maison W e i l 

MAILLARD 
praticien, a obtenu 

s \ti ;.rr.. .:.(..'- .-;u.<'i v • 
_ . ravaild'ausiuion, telle' 
juel'étudiant.,' -ccié-iadt-inuc 
- méneem. Ils rendent la 

ca aux veux fatigues ça? 
l'âge, le travail et la maladie 

prix en est très mû' 

•uffit). 

26,r8CÏ4iulierte,LlLLF 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
91-63, ffue des Fabricants 

I K U I t V I X 

Maison la m>"t, assortie de 
la régio-i e. venoant »e meriteur 
rnâièné. 
Srand choix n> Corwta blancs 

pnme « toute cliente ; Un 
bnlion au gaz, ou .'. musique, ou 

188 MACHINES a COUDRËlg 

ROUBAIX 
Crande-Rne, 20 

m 
* 

37, rue Nationale, 1B 

TOURCOINGP 
MACHINES A C O U D R E 

C a b i n e t 

M. Charle/POLACK 
Chirurgisn-DentUts 

5 6 , r u e d i n k e r m a n n , ROUBAIX 

VisiUe tous les Mardi et Vendredi 
de 3 h e a r e * & •> h p n r c s d n s o i r 

II. POLACK se rend i domidle s'jr damauda 
! U A I ! H » I » E C O N F I A N C E 

BONGÉNIEDELILLE 
4,RueduVieux-Marcliê-aiix-Moutons,4 

VENTE A CREDIT 

Prime â tout Client recommençant un 
nouvenu compte 

1 ~ COMMUNIONS 
S a l S O U d ' ô t è . — Immenses 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies enmpïc'tes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ù d o » 
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le V o r a g e e n t i e r est i - c i n -
b o u i ' K Û à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRKFIER, )G8, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 2 ) , vue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Klêbor. 

f E T T H O P f i E N l V E 
Demande Partout des Agents Producteur* 

T 1*^^ »»irrma v u s à a a i 

mm BTrum u 1000 ÎF ma* mita, : HTN : 20 m 

Il^I^I^I-MI-eï-jH.IEï D E . 

l'MBi isiiï-Tini 
BUHEA.UX : 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
L E T T R E S MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit û l'INSER TWN GRA TUITE dans l'«Aoenir de Rouhaix- Tourcoing» PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T i , B u e J l ' e l l a i t . R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis o fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à l O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

GUÉRISON ASSURÉE 

SACS EN PAPIER 
jHOS e n t o u s g e n r e s 12 GROS 

P A P I E R E N G R O S 

V. L E G R O S Fils 
119, Rue du Grand-Chemin, 119 

R O U B A I X 
Spl*i*lit£de S»cs de luxe pour PâttaMlers et Pliarmaeieas 

OiPOT DU PAPIER PARCHEMIN SULfVRISÉ 
'auti à l'eau, pour Mun:bunJ ue beurre, vendu à ua prix 

P . - S , Bien s'adresser H t » , r u e d n G r a n d - C h e m i n 

ou invétérées, Maladies de la Peau, Vices 
du Sang, Syphilis, etc. 

par la Méthode Spéciale do Docteur O. D E U X 
S'adresser i la 

PHARMACIE DU TRICHON 
PUCE DU TRICHOU, A ROUBAUt 

Pectoral solfuro Balsamique D E U X pour la 
prompte guérison des rhumes. Bronchites aiguës 
et chroniques, Enrouements, Laryngites et toutes 
affections des organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Ciéciitioi soignée de testes les oraoïunces médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

JL.TJ V R A I BON MARCHE 

A l f r e d H o u r e z 
CORDONNIER 

l B 6 , E u e d s l ' É p e u l e , ROUBAIX 
1 I I M S S V R K S E N T O I S G E N H E S 

SPÉCIALITÉ Û 12 f. 50 et 131. 50 (Mena prix sur KSOT) 
KIJ4GANCE ET SOLTOITÛ GARANTIES 

Souliers Cyclistes de tout Choix 

„Tivr.e Slnia/ e| /.. 

^ > ' * ™ c i « * U . 
J d " par leur QJe.,*»/,. i n Ë CHOCOLAT PARISIEN 

L. DELPLAIMQUE&C , E 

É p i c i e r s e n g r o s 

i 72, Rue de Ronbaix et 4, Rue Saint-SIoi - TOURCOING 

GUÈEISON RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

•BTJ .Ws^ 'Vï ï aa 

. ' - r — ' • • • 

MANUFACTURE DE GtRDE-SOLEiL & TENTES 

LÉON DUFOUR 
Rue du Grand-ChcmiD,<)3,à BOUBAIX 

'PRÈS LE TRIBUNAL DE COMMERCE) 

r? CAPSULES ~ ^ j 
Quinine de Pelletier 

. viltti 

s'avalent plus Iscile-

.ébiil«s 
evaladies. Les 
tentes et paludéennes, la lamtudr, Ir. manque d'énergie^ 
U rhsmatume, la atutte, Itswatuc de reins, sont tributaires 
«f cci hnoique médicament. 
fiBCANUI « t plus active qu'on grand Terre de quinquins 
njw exiger le nom HUCVCH sur thaqut Csptitl». 
' " \ r i i t moyen i Ir 1B grnaimn en 10 Capsules 
ns**» Dépôt dans lotîtes le» Phmrmacin. à 

Qu'est-ce quel 
le Çhapingraph? 

oaAKKUBRArK c 

Aonura ou d'un dsssln t 

nier*- la plus «Impie environ itx 

<iBinui onhaïquîs* *"" 9ttUt * 

iDisiarani 
aut aa h 
-Pour urou*er que lecnapiroKrap» 

sst)eineluaur«ppmreilBiatUpIlcateur,i.ou* 
sommes nrtu a renvoyer pendant 5 oura 
* l'essai, I nos rlsaues,rranco et uns aucun 
débours; su oaa «• rs*ïpédltlon, nous na 
réclamai» aucune rétruratloa. • 

THE CHAP1ROGRAPH C» LM, Q, Plaça «lia Bauraa, Paria. 

uuujiftis'aLiSi^tiiji^ M 
SANTÉ » FORCE • BEAUTÉ 

Purgatil Geraudel 
HYGIENIQUE «t DÉPURATIF 

Facile 2 prendre, Agréable au Goût. 
Procure Digestions excellentes. Sommeil calme, 

Santé parfaite. 

C'est le Moins Cher in Purgatifs 

r4'HoHtmix-Ts*\ 

UP00HARDE. . . I 
P»r Jules M A R Y 

PREMIÈRE PARTIE 
U •£*£ m t£PT NMIEURS 
- * «uelli keurs «i te mil remette le nstuf. 

.— ». IU>«enlle e «ItetnafW Uet, eatK 

. - «erle in **&> MtMKe a u * . ( M n « j 

• M Mnîtr areMaesnir j e e s a u àMt.. . ta 
naiilm . i s i i i M . . J . f i jn. il reun 

^•asaW^ïaaaaaf^na 

banque que je lui atits remit de la ...air. à la 
mata dans le courant de la soirée. 

11. Barillier et 'e procureur échangèrent no 
coup d oeil aurons. 

Nangnan, nièate, parai intéresse. Deaa ceat 
mille friaci I . . . Il était évident qu- cette som
me nanti eu ToMe... 

— Ua antre détail, ajouU M. de Thiellaj... 
Renneville était hemme de orecautions et je 

mettre son portefeuille dans la poebe 
intérieure du pardetsjs et, pour rempikher de 
[tisser, si tacher et fermer la poche avec une 
piagle, — nne épingle de nourrice . La meur

trier aura lAie le portefeuille et u n i te donner 
fie faire sauter l'épingle, il surs irra-

- Ûrie aie sesaMe M a<s4lrap| 

, TfeWli l • • rlptadlt ftfteWit selle ?... 

j G If» * « * •» *•••. rtrtU f*«i» 

— I.wsq-ie TOUS I V I W T O à ReftMffik. r?< 
euicenNnillHsife mille francs, ; |*s>t-il un 
iers entre vous T... Je notaire, psr ttempie ¥ 
a ua homme ^affaires? rotre rrgist;ar f quel-
u'un de vos gens T 
— Nous étions seuls dint mon cabinet, ften-

evilln et moi t 
— Vous ea avei parlé sans doute à des amis ? 

ea amis l'auront répété. Des mots seront tom
es aux oreilles d'un misérable... I* crime était 

facile a commettre... la nuit, un pijt désert... 
illard sans défiance... 

parle 

Et Ma.bts, ea haut, ne-acné, altatiif, aMiraïu-

romasil aaa : Uisbcrt a.a.t p e u . , . 
avHrSiaU *èUi nd/i mMtM fawt 

r *m aaal.a«iarea«dd«t4ptatrTart. 
i rsaaat aséaagc tant a c « p . stai#rt 

pav»i . 
ipte du danger, s'étaient rapprochés au

tant qu'ils avaient pu et essayaient, 
chee au-dessus des fours, de saisir a 
chose du drame qui se nouait en hi 

•oudato, leva les bras en geaticu-

l vol qnetqu 

, poussa des 

ments violents 

«articulés, en portant 

chancela et 

Le gai. 
- A moi I A moi t Jéloaffe 

It lie vois plus . . 
Il resta évanoui. 
La docteur Marigaaa grimpa ea toute bile et 
t nrnéssfria daa aoiat. 
k a M é ' u sBjaft d-tsaura, Laraaa, re vaaait 

ersAiens 4e U a a h a m Ua i n g ^ i na<ss »•> 

••'ment au poste- Lornao avait bien l'air ivre < 
ITet. 
Ses camarades le plaisantaient : 
— T'as*pinlé, puir sûr, Lornsu, t'as pinte. 
— J'ai rien bu qu'un verre de cidre ce matii 

> pencha aur le corps et examina les vête
ments avec alUstUa». 

- QQ'J a4-il t demanda M. Coudercj en v*> 

i bas. 
dessus de u tète. 

résènt les deux fours venaient da s'étein-
ls ne pouvaient plus titre malfaisants pour 

personne. 
Maîa il entendit Mirignaa qui disait n dea-

eaaaaat: 
— Un ivrogne... U •'«lait pu la ne'** <** 

Il sapprocha'de M. Barillier poliment, rt 
otant aa casaaatta ; 

— Vousi Vavtx ilas de atioia de mei t 
— Non, LaageraaM. 
— Alora, ta ravoir. H rttonraa e Sache, 4M 

cet* de La saape. 

drôle, et puia v'Ia tout. 
— Et qu'est-ce que vu 
— Ça, tante . . regar. 
Il montrait lea vetementa maculée de bou». 

Le magistrat ae comprenait paa. 
UngerOme annova, avec on peu de romiDisé-

ration pour laslsapUailé de M. Goudercjr, 
—Vona ae vojes pas que celte boue 1k ne vient 

CadicJT... Par ici, A plue de cent mètres à 
ronde, U a'y a aae du alAtre ou de la terra 

en vente... laaaue ane voiw un pantalon et ma 
•aiaaaaaa qai naatiaoaee 4e terre glaise. Ceat 
clair comme ta ùnr ea pkm midi. Pour lors. 

a'eat paa aans le pJ A triera que M. ReanevitVa 
eU ta*, mthi araaaaUauat du raté de raa-
iaae raota rayait, van w prieuré. 
B eaasaM slï a'enit « t * 

ntopU, i) sahaa ae raeaef 
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